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Fig. 1. Le linceul et son masque-plastron après intervention. © C2RMF/Anne Chauvet. 
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Enquête historique : la confirmation d’un modèle 
à suivre pour la restauration de l’œuvre
L’enveloppe funéraire est composée d’un masque-plastron à 
dosseret qui couvrait la tête et le buste d’une momie, et d’un 
linceul peint aujourd’hui en plusieurs fragments. Le masque-
plastron représente un homme barbu, le visage et les mains 
dorés, tenant dans sa main droite le symbole du souffle de 
vie. Sur le dosseret, Osiris-Sokaris est figuré entre les deux 
sœurs d’Osiris et diverses divinités lui tendent un fragment 
de lin, ce qui montre l’importance accordée à l’embaumement 
dans le processus de résurrection du défunt. Le linceul est 
couvert de scènes issues du Livre pour sortir le jour, se lisant de 
la tête aux pieds côté dextre (la pesée du cœur, la purification 
du défunt ensuite conduit devant Osiris) et des pieds à la tête 
côté senestre (le défunt sur son lit funéraire - en lacune -, 
suivi d’une théorie divine vers l’entrée de la chapelle funéraire 
sur laquelle figure le ba (oiseau âme) du défunt, puis une 
En 2000, trois ans après l’ouverture d’une galerie consacrée 
à l’art funéraire de l’Égypte romaine dans l’aile Denon du 
musée du Louvre, le département des Antiquités égyptiennes 
fit l’acquisition, par don de la Société des Amis du Louvre et 
de Lucien Viola, collectionneur1, d’un ensemble exceptionnel : 
un masque-plastron d’homme en stuc et le linceul de lin peint 
correspondant2 (fig. 1). En 2011, le nouvel aménagement des 
mêmes salles pour la présentation de l’ensemble des collections 
de l’Orient romain3 fut l’occasion de reprendre le remontage 
de l’œuvre. La forme même de la structure de montage parais-
sait mal convenir et obligeait à de nombreuses superpositions 
de fragments de linceul, notamment au niveau des pieds, qui 
fragilisaient la couche picturale. Une nouvelle enquête his-
torique était donc nécessaire, afin de procéder à une révision 
complète du montage.
Abstract. The opening of new rooms reserved for “The East 
Mediterranean in the Roman Empire” at the Louvre provided an 
opportunity to restore a shroud dating from the 2nd century AD, 
together with its mummy mask, on display in the Department of 
Egyptian Antiquities. The presentation of this ensemble in which 
the mummy mask is shown with its original shroud, quite a rare 
occurrence in museums, implied reflecting on the way in which the 
shroud was placed on the original mummy in order to reassemble it 
in an exact a position as possible. Consequently, historical research 
to find comparable shrouds was necessary before proceeding with 
the actual restoration. The latter involved preparatory work and 
the creation of a prototype in order to adjust the form of the 
assemblage to the fragments of the previously restored shroud.
Keywords. Roman shroud, mummy mask, reassemblage, 
textile, restoration, polychromy.
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Restoration of an Egyptian shroud dating from the 
Roman period for the new galleries at the Louvre
Résumé. L’ouverture des nouvelles salles consacrées à l’Orient 
romain au musée du Louvre a été l’occasion de restaurer un linceul 
daté du IIe siècle ap. J.-C. conservé au département des Antiquités 
égyptiennes avec son masque-plastron. La présentation de cet 
ensemble qui combine, fait assez rare dans un musée, le plastron 
avec son linceul d’origine, a supposé de réfléchir à la façon dont  
ce dernier était agencé sur la momie originale afin de lui restituer 
sa position la plus exacte possible. Une enquête historique pour 
trouver des linceuls comparables a, par conséquent, été nécessaire 
avant de procéder à la restauration proprement dite. Cette dernière 
a impliqué un travail préparatoire et la création d’un prototype 
pour ajuster la forme du montage aux fragments du linceul 
anciennement restaurés.
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scène de rafraîchissement du défunt dans la mort grâce à 
l’eau tirée par le roi à l’aide d’un chadouf). Le dessus du 
linceul est couvert de symboles de protection et de renaissance 
(Horus Béhédety étendant ses ailes puis plusieurs frises de 
motifs végétaux). La scène sous les pieds n’est autre qu’une 
représentation d’Osiris auquel le défunt est identifié, alors 
que sur le dessus des pieds, le ba du défunt représenté deux 
fois bénéficie d’une libation d’eau fraîche versée par une 
déesse.
Dans la première publication du linceul et du masque, 
Klaus Parlasca4 date ceux-ci de 125-135 ap. J.-C. en se fondant 
sur des critères stylistiques concernant la coiffure et la barbe 
du défunt. Il les rapproche en outre de deux momies, celle 
d’Anoubias5 et celle d’Artemidora6 datées de la fin du Ier siècle 
ap. J.-C., provenant toutes deux de la nécropole de Meir 
(Moyenne-Égypte). Leurs masques-plastron à dosseret emboî-
tant ont, comme celui du Louvre, les mains dénudées et en 
relief au niveau de la poitrine ; leur linceul est complet, mais 
simplement orné de motifs appliqués. L’auteur compare aussi 
le masque avec ceux acquis par le musée de Berlin en 1990 
– de facture proche, très soignée – provenant une fois encore 
de Meir7. 
Pourtant, au moment de l’acquisition de l’ensemble par 
le Louvre, Marie-France Aubert8, alors conservateur au dépar-
tement des Antiquités égyptiennes, propose comme lieu de 
provenance Hermopolis-Ouest (nécropole d’Hermopolis 
Magna/Touna el-Gebel, en Moyenne-Égypte), par comparai-
son avec le cercueil d’une dénommée Teüris précisément 
découvert dans cette nécropole et conservé au Allard Pierson 
Museum d’Amsterdam9. 
En effet, les linceuls – plus ornés à l’époque romaine 
qu’aux périodes antérieures de l’histoire de l’Égypte – tiennent 
souvent lieu de dernière enveloppe, à la manière des cercueils 
auxquels ils peuvent donc leur être comparés, leurs fonctions 
étant de protéger le corps du défunt momifié et de constituer 
le « cocon » indispensable pour sa transfiguration en Osiris10. 
Le parallélisme de cet ensemble avec le cercueil de Teüris 
se vérifie en de nombreux points :
1. La représentation du buste du défunt vêtu d’une tunique 
à clavi sur lequel les mains sont placées horizontalement en 
relief comme seules émergées de l’enveloppe funéraire (point 
commun avec les masques féminins de Meir) ;
2. Les proportions de l’étoffe autour du visage, descendant 
jusqu’aux clavicules – évoquant le némès d’Osiris pour notre 
masque11 – dont la tête du défunt paraît sortir pour se 
redresser ;
3. La composition aérée et linéaire sur les côtés du sarcophage, 
comme sur les côtés du linceul, de scènes issues du Livre des 
morts ;
4. Les pieds chaussés de sandales émergeant verticalement12 ;
5. La scène de libation du ba du défunt (oiseau à tête humaine) 
par une déesse, sans doute Nout, placée au-dessus des pieds 
du défunt et comme dressée à la manière d’une stèle ; 
6. Enfin, sous les pieds, au revers de la scène de libation du 
ba, la figure d’Osiris renaissant, debout, composée de la même 
manière dans les deux cas, bien qu’elle soit mieux conservée 
sur le cercueil, en particulier dans la partie supérieure, cintrée 
et ornée d’un Horus Béhédety comme une stèle.
Il fut alors décidé d’utiliser cette comparaison pour res-
tituer plus fidèlement la forme originelle du linceul, et de 
suivre l’hypothèse d’une origine hermopolitaine, invitant à 
prévoir une hauteur importante pour les pieds et à défaire 
le remontage qui superposait le tissu à cet endroit13. 
Constat avant démontage du linceul
Avant leur arrivée au Louvre, les sept fragments de toile peinte 
avaient été restaurés à New York en 199014 : ils avaient été 
nettoyés, mis à plat, consolidés puis doublés au moyen d’adhé-
sifs polyvinyliques sur une fine toile en coton et polyester de 
couleur assortie (fig. 2). Avant cette intervention, le linceul 
n’avait jamais été restauré et demeurait dans un état proche 
de celui dans lequel il se trouvait lors de sa découverte, mais 
malheureusement après avoir déjà été dégagé de sa momie 
(fig. 3). À son arrivée au Louvre, la toile de doublage améri-
caine fut découpée autour des fragments afin d’être remontés 
sur une structure épousant la forme d’une momie. 
L’intervention15 consista à coller les fragments sur une toile 
de coton de couleur beige foncé (fig. 4), mise en forme sur 
une structure rigide et légère de nids d’abeille en carton, 
recouverte de feutre de polyester. La forme mesurait 62 cm 
de haut, 33 cm de large et 206 cm de long ; une autre structure 
amovible servait de support au masque. 
En 2011, ce montage montrait des signes de faiblesse. Les 
fragments peints reprenaient la planéité donnée par la pre-
mière restauration et se décollaient du tissu tendu sur le 
mannequin en forme de momie sur lequel ils étaient remontés 
depuis 2000. De plus, des fils de coton et de nylon avaient été 
rajoutés afin de les replaquer sur la forme, ce qui exerçait des 
pressions sur la couche picturale risquant de la cisailler. La 
toile peinte montrait aussi des pertes d’adhérence avec sa 
toile de doublage, pouvant engendrer des déformations irré-
versibles et des soulèvements de la couche picturale.
La forme même du mannequin posait des problèmes. En 
effet, le masque-plastron, réalisé par l’encollage de plusieurs 
toiles enduites sur lesquelles est façonné le visage en stuc, est 
légèrement cintré afin de s’ajuster sur le corps de la momie 
dans son linceul. Or le mannequin ne respectait pas ce cin-
trage : il était trop plat. Le masque-plastron était donc posé 
de manière instable et ne reposait qu’en bordure, ce qui 
entraînait des contraintes et accentuait le soulèvement du 
stuc le long d’une fissure située au niveau des mains. Ce 
soulèvement a été résorbé en 2011 par encollage des deux 
éléments, mais il était important de soutenir le plastron sur 
une forme cintrée pour éviter de nouvelles contraintes.
Les recherches historiques menées en vue de la restauration 
montrèrent en outre que le masque-plastron était placé trop 
en arrière par rapport au linceul et que le mannequin en 
forme de momie n’était pas assez incliné et beaucoup trop 
haut pour permettre l’ajustement du linceul : ce dernier ne 
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Fig. 2. Le linceul mis à plat. © Musée du Louvre/Georges Poncet. 
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Fig. 3. Le linceul avant son traitement par Appelbaum et Himmelstein. Partie supérieure, en haut, 
inférieure, en bas. © Appelbaum & Himmelstein. 
suivait pas les motifs du plastron avec lesquels il devait s’ali-
gner, notamment au niveau de la frise d’étoiles courant sur 
les côtés. Enfin, le raccord entre les pieds et le corps suivait 
une pente douce, très différente de celle du cercueil de Teüris 
qui suit un angle à presque 90° et qu’il fallait manifestement 
davantage imiter.
L’étude mit aussi en évidence que certains fragments 
n’étaient pas correctement positionnés les uns par rapport 
aux autres. Par exemple, sur le côté dextre de la momie, au 
niveau des chevilles, la figure d’Anubis effectuant une libation 
était collée aux fragments des pieds et ne laissait pas l’espace 
suffisant pour imaginer la figure du dieu lui faisant face, 
probablement Osiris, aujourd’hui disparue. Côté senestre, il 
était également impossible d’imaginer la scène de déploration 
située au même niveau, dont seule la figure de Nephtys age-
nouillée ainsi que la tête du lion formant l’extrémité du lit 
du mort étaient conservées. Il était indispensable d’élargir 
l’espace à cet endroit pour redonner aux scènes toute leur 
place.
Une étude préalable à la restauration permit d’évaluer 
la possibilité d’une dérestauration, d’une restauration et d’un 
remontage16. Elle montra qu’il ne fallait pas tenter de décoller 
les fragments originaux de leur doublage de 1990, car ils 
étaient trop fragiles et cassants. De plus, leur adhésion était 
encore satisfaisante malgré quelques décollements localisés. 
Il paraissait en revanche possible d’envisager leur démontage 
de la forme réalisée en 2000 afin de les replacer sur une 
nouvelle structure.
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Élaboration d’un prototype pour la forme  
et nouveau montage
La restauration fut menée dans les ateliers de restauration 
du C2RMF situés dans le pavillon de Flore. Dans le même 
temps, une documentation scientifique par le biais de l’ima-
gerie et des analyses non invasives par XRF furent réalisées 
pour identifier les pigments employés17. Après le retrait des 
fils de nylon qui maintenaient les fragments, ces derniers 
furent dégagés mécaniquement de la toile de coton qui était 
tendue sur la structure en forme de momie.
Un relevé des contours et des motifs de chaque fragment 
fut ensuite réalisé sur calque. Cette opération était indispen-
sable pour les futures manipulations et les essais de position-
nement. Il était ainsi possible d’assembler les calques de 
manière à reconstituer les motifs du linceul à plat sans utiliser 
les fragments originaux.
Ces calques furent photographiés et réduits par Hélène 
Guichard, conservateur en chef au département des Antiquités 
égyptiennes, afin d’être repositionnés selon diverses hypo-
thèses sur une maquette à petite échelle épousant une forme 
de momie imaginée à partir du cercueil de Teüris (fig. 5). Un 
prototype à taille réelle fut ensuite réalisé pour disposer les 
calques grandeur nature et vérifier leurs emplacements (fig. 6). 
L’ancienne structure en forme de momie fut partiellement 
démontée puis taillée afin de la diminuer en hauteur, et de 
lui donner une pente plus importante. Elle fut ensuite recou-
verte avec de la ouate de polyester pour arrondir les arêtes. 
Un gabarit réalisé à partir de la courbure du masque permit 
finalement de réaliser le bombé de la forme de la momie. 
Les scènes lacunaires côté dextre et senestre des pieds 
furent remontées en laissant davantage d’espace, sans toutefois 
reconstituer la longueur initiale pour des raisons esthétiques 
(les lacunes auraient été trop importantes) et techniques (les 
dimensions de la vitrine de présentation étant contraignantes). 
En outre, il fut décidé que la ligne brune de la partie 
inférieure du linceul servirait de base pour définir l’horizon-
talité de la forme, ce qui conduisait aussi à réduire le profil 
de la « momie » en hauteur.
Pour respecter la position initiale du plastron sur le lin-
ceul, il eut fallu recouvrir le motif du faucon situé au niveau 
de la poitrine. Toutefois, afin d’offrir aux visiteurs une meil-
leure vision de l’ensemble, il fut décidé de laisser le faucon 
apparent et de placer les bords latéraux du plastron à l’aplomb 
d’une frise verticale décorée d’étoiles peinte sur le linceul. 
Ainsi, seuls les motifs géométriques situés au-dessus du faucon 
furent cachés. Cette décision détermina la longueur totale 
de la forme, soit 215 cm. 
Il restait à fabriquer la structure en forme de momie 
définitive à partir du prototype grandeur nature réalisé, puis 
à y placer le linceul.
Des plaques rigides en mousse de polyéthylène furent décou-
pées et collées ensemble avec un pistolet à colle à chaud. Elles 
furent taillées en escalier afin d’être plus aisément sculptées 
par la suite. Pour rigidifier la structure, une plaque de poly-
propylène cannelé fut collée en dessous, au pistolet à colle à 
chaud. La forme fut ensuite habillée avec de la ouate de 
polyester. L’ensemble fut revêtu d’une toile de lin de couleur 
beige. Une toile de coton fine, mais suffisamment solide, fut 
sélectionnée pour y coller les fragments dans leur position 
validée, puis tendre l’ensemble sur la forme. Après échantil-
lonnage18, cette toile fut teinte en harmonie avec la toile de 
consolidation utilisée en 1990 ponctuellement apparente. 
Elle fut mise à plat et découpée en deux parties, une pour le 
corps, et une autre pour les pieds, afin de l’ajuster convena-
blement à la forme. Il se révéla en effet impossible de tout 
replacer en une seule fois sans faire de plis. Ces contraintes, 
inhérentes à la forme originale du linceul, doivent sans doute 
inciter à réfléchir aux procédés de décoration du linceul. La 
peinture était-elle réalisée une fois que celui-ci était placé sur 
la momie ? Cela signifie-t-il que la momie était déjà réalisée 
quand le linceul était peint ? L’enquête doit aujourd’hui être 
menée.
Fig. 4. Le linceul avant démontage. © Patricia Dal-Prà. 
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Préalablement à l’intervention de doublage, l’adhésion 
de tous les fragments peints à la toile de renfort « américaine » 
fut vérifiée. Suite aux différents pliages occasionnés par 
l’ancienne forme, certaines zones, essentiellement le long des 
bords, n’étaient plus adhérentes et nécessitaient des consoli-
dations19. L’adhésion des petites poches de décollement au 
centre des fragments (où l’adhésif ne pouvait pas être inséré) 
fut reprise par régénération de l’ancien adhésif à la chaleur 
avec une spatule chauffante.
L’adhésif destiné à replacer le linceul sur la nouvelle toile 
fut appliqué au revers de chaque fragment et collé à la toile 
« américaine » par régénération à chaud. Les fragments furent 
positionnés très précisément sur les calques préalablement 
assemblés entre eux. L’intervention de collage se faisant par 
le revers, les calques furent inversés et la face des fragments 
placée au-dessus. La toile de coton teinte fut tendue sur un 
bâti de travail pour l’intervention de doublage afin de pro-
céder au collage par régénération à chaud.
La toile fut ensuite fixée sur la structure en forme de 
momie par couture dans les zones sans couche picturale. 
Cette opération nécessitait d’intervenir à deux, la toile devait 
être tendue et ajustée pendant le travail de couture pour 
éviter les faux plis. Dans un second temps, le corps et les pieds 
furent raccordés par couture sur le montage. En raison de la 
fragilité de la couche picturale et de toile originale, il ne fut 
cependant pas possible de restituer la forme initiale de la 
partie supérieure des pieds qui devait être arrondie, car cela 
aurait contraint à plier la toile rendue trop rigide par la mise 
à plat de 1990. Le montage ainsi effectué permet une réver-
sibilité totale (fig. 1).
Conclusion
Dès son acquisition par le musée du Louvre, la restauration 
de cette œuvre en 2000 avait abouti à une première restitution 
de l’ensemble du linceul et du masque d’homme suivant la 
forme qu’il devait avoir à l’origine lorsqu’il contenait la momie. 
Ce parti pris différait des présentations habituelles des linceuls 
d’époque romaine, exposés à plat. Ce choix se justifiait d’au-
tant plus qu’il est très rare de pouvoir mettre un linceul et 
un masque-plastron en correspondance. La dernière restau-
ration a permis de se rapprocher encore davantage de la 
forme originale et lance de nouvelles pistes de recherches sur 
la manière de concevoir et de décorer les linceuls qui venaient 
s’agencer sur des momies. 
Fig. 5. Maquette à petite échelle 
imaginée à partir du cercueil  
de Teüris, pour aider à déterminer 
le positionnement des fragments de 
linceul. © C2RMF/Anne Chauvet.
Fig. 6. Prototype réalisé pour disposer les calques grandeur nature. © C2RMF/Anne Chauvet. 
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12. Voir Scène de déploration du mort, 
d’après une tombe romaine d’Hermopolis, 
Gabra et Drioton, 1954, pl. 29.
13. Dans la nécropole, les momies sont 
d’ailleurs représentées suivant un schéma 
semblable, avec des pieds démesurément 
hauts. Voir à ce sujet et pour d’autres 
comparaisons, Riggs et Stadler, 2003, 
p. 69-87, p. 80, note 3.
14. Information tirée du rapport de 
traitement rédigé par Barbara Appelbaum  
et Paul Himmelstein, dossier 89/55, 1990.
15. Intervention réalisée par Marie-
Françoise de Rozières, alors restauratrice 
(relevant de la Direction des musées  
de France) auprès du département  
des Antiquités égyptiennes.
16. Dal-Prà, Fierle et Vincent, 2011.
17. Pagès-Camagna, 2014. 
L’identification de minium pour le décor  
de ce linceul confirme sa datation romaine.
18. Colorant Solophényl pour fibres 
cellulosiques fabriqué par Ciba Geigy, 
aujourd’hui Huntsman.
19. Insertion d’intissé collé au Beva® 
371 film.
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